
L'homme qui plantait des arbres : extrait d'un récit de Jean 
Giono. 
 

"Elzéard Bouffier est un planteur de chênes, un homme-souche, solitaire et 
désintéressé, qui a consacré les trente dernières années de sa vie au 
reboisement d'une région des Alpes que l'humaine incurie avait transformée en 
désert." 
 

[…] C'était un beau jour de juin avec un grand soleil, mais, sur 
ces terres sans abri et hautes dans le ciel, le vent soufflait avec 
un brutalité insupportable. 
Ses grondements dans les carcasses des maisons étaient ceux 
d'un fauve dérangé dans son repas. 
Il me fallut lever le camp. 
A cinq heures de marche de là, je n'avais toujours pas trouvé 
d'eau et rien ne pouvait me donner l'espoir d'en trouver. C'était 
partout la même sécheresse, les mêmes herbes ligneuses. Il me 
sembla apercevoir dans le lointain une petite silhouette noire, 
debout. Je la pris pour le tronc d'un arbre solitaire. 
A tout hasard je me dirigeai vers elle. 
C'était un berger. Une trentaine de moutons couchés sur la terre 
brûlante se reposaient près de lui. 
Il me fit boire à sa gourde et, un peu plus tard, il me conduisit à 
sa bergerie, dans une ondulation du plateau. Il tirait son eau – 
excellente – d'un trou naturel, très profond, au dessus duquel il 
avait installé un treuil rudimentaire. 
Cet homme parlait peu. C'est le fait des solitaires, mais on le 
sentait sûr de lui et confiant dans cette assurance. C'était insolite 
dans ce pays dépouillé de tout. 
Il n'habitait pas une cabane mais une vraie maison en pierre où 
l'on voyait très bien comment son travail personnel avait rapiécé 
la ruine qu'il avait trouvée là à son arrivée. Son toit était solide et 
étanche. Le vent qui le frappait faisait sur les tuiles le bruit de la 
mer sur les plages. 
Son ménage était en ordre, sa vaisselle lavée, son parquet balayé, 
son fusil graissé : sa soupe bouillait sur le feu. Je remarquais 
alors qu'il était aussi rasé de frais, que tous ses boutons étaient 
solidement cousus, que ses vêtements étaient reprisés avec le 
soin minutieux qui rend les reprises invisibles. 
Il me fit partager sa soupe et, comme après je lui offrais ma 
blague à tabac, il me dit qu'il ne fumait pas. Son chien, silencieux 
comme lui, était bienveillant sans bassesse. 
Il avait été entendu tout de suite que je passerai la nuit là […] 
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